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Henry Bonnier

Grand Prix de la critique de l’Académie française pour l’ensemble de son 
œuvre, Henry Bonnier est sans doute l’un des plus fins connaisseurs 
du Maroc. Ami d’enfance de Hassan II, devenu son éditeur avec Le Défi, 
membre du Conseil d’administration de la Fondation Esprit de Fès qui 
gère le Festival des musiques sacrées du monde, il n’a cessé, sa vie 
durant, de parcourir cette terre bénie qu’est le Maroc.

Une passion marocaine

Du Maroc nous croyions tous savoir. Et si, en vérité nous en 
ignorions l’essentiel ? 

Dans une première partie, intitulée « Le Maroc visible  », Henry 
Bonnier retrace le règne de Mohammed VI depuis son accession 
au trône en 1999. Années cruciales, toutes consacrées au statut 
de la femme, aux droits de l’homme, à la lutte contre la corruption 
et couronnées par une nouvelle Constitution qui a permis  
à ce royaume d’échapper au supposé « printemps arabe ». 

Dans « Le Maroc invisible », l’auteur révèle, entre autres mystères, 
les origines du peuple berbère. Celles-ci expliquent que Tariq  
le Berbère ait été appelé au secours de l’Andalousie. Il est vrai 
que ce peuple a bénéficié, tout au long de son histoire, de « signes 
prophétiques ». Telle est l’exception marocaine. 

Enfin, dans le « Maroc secret », Henry Bonnier se dévoile et, dans 
une douloureuse confession, évoque tout ce qui l’attache à ce 
pays qu’il tient pour sa seconde patrie et envers lequel il éprouve 
une véritable passion. 

Telle est cette approche mystique qui conduit le lecteur
de révélations en étonnements au fil d’une histoire légendaire où 
les âmes comptent autant, sinon plus, que les faits. 
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À Sa Majesté Mohammed VI, Roi du Maroc,
À S.A.R. Moulay El-Hassan, Prince héritier.

Cette passion marocaine,
née du rêve autant que de la raison.

En déférent hommage.
Henry Bonnier
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« De quel côté que vous tournez votre visage,  
vous trouverez Dieu ».

Le Coran
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Avant-propos

Ce matin-là, à peine arrivé au jardin pour y prendre le peti 
tdéjeuner, je dis à mon épouse que j’avais fait dans la nuit un rêve 
étrange que j’entrepris, séance tenante, de lui raconter :

Je marchai le long d’une route plane, bien tracée, blanche. J’étais 
en paix. Soudain, à ma gauche, derrière des massifs de ronces qui 
bordaient la route, je vis apparaître, distants les uns des autres d’une 
dizaine de mètres, des géants de bronze qui avançaient en ligne. Je les 
regardai sans crainte, comme s’ils appartenaient à un monde qui n’était 
pas le mien.

Soudain, j’entendis qu’on courait derrière moi. Aussitôt, un jeune 
homme se porta à ma hauteur. Je le reconnus ; mais, par prudence, je 
lui demandai s’il était bien le Prince Héritier du Maroc. Sur sa réponse 
positive, je me mis sans plus tarder à lui parler de Driss Basri, qui me 
faisait des misères. Il me rétorqua que je parlais comme un Marocain.

Sur quoi, une douzaine d’hommes le rejoignit, l’entoura et reprit sa 
course. Je courus à leur suite. À l’entrée d’un village, ils pénétrèrent dans 
l’échoppe d’un tailleur. Les ayant suivis, j’assistai à un étonnant ballet : 
tandis qu’on déshabillait à la hâte le Prince Héritier et qu’on le vêtait 
d’habits neufs, un homme vociférait à l’extérieur. Je m’en inquiétai.  
Le tailleur me dit, le désignant : « Jusqu’à présent, il s’occupait du 
prince. Il n’accepte pas que ce devoir m’incombe désormais ».

Puis la petite troupe se remit à courir. Elle traversa une place et 
disparut à mes yeux. « Où vont-ils ainsi ? » criai-je au tailleur. Il me 
montra un édifice qui fermait la place. J’y courus à mon tour. Dès que 
j’en eus poussé la porte, je me trouvai dans une sorte de sanctuaire.  
Un silence impressionnant y régnait. Des colonnes de granit gris s’éle-
vaient à grande hauteur. Sur chacune d’elles apparaissait un signe – 
lettre ou nombre ? – que je ne parvenais pas à déchiffrer.

J’avançai entre ces colonnes et parvins ainsi devant une petite 
porte. Je l’ouvris et découvris une pièce de dimensions modestes. Autant 
l’édifice que je venais de quitter baignait dans une lumière grise et 
triste, autant cette salle était ensoleillée. Pour tout mobilier, il y avait là 
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